
Le réveil de la ruche 
Période florale : perce-neige, mahonia, cornouiller,
joli-bois, pommier du japon, crocus, jonquilles. 
Époque de l’année : fin janvier, février, mars, suivant 
la situation géographique. 
Flore témoin : perce-neige, crocus, jonquilles. 
Travaux apicoles : aucun.  
On pourra éventuellement continuer la construction 
de nouveaux matériels tout en surveillant 
discrètement le rucher de temps à autre. Surtout, ne 
pas ouvrir les cache-vitres. Il n’y a rien à voir, les 
abeilles en seraient perturbées inutilement. 
 
Concernant ce réveil de la ruche, il est en symbiose 
avec celui de la nature qui se réveille également tout 
doucement. Les  premières  plantes, comme le perce-
neige, le crocus, le joli-bois, la jonquille, 
commencent à pointer hors de terre. Les jours  
deviennent  imperceptiblement plus longs, la lumière 
solaire gagne quelques minutes, le changement n’est 
pas encore spectaculaire, mais il est bien là. 
Les abeilles le sentent aussi et elles commencent à 
s’activer un peu plus dans la ruche. Les nuits sont 
encore froides et c’est cela qui les freine. 
Néanmoins, la grappe continue lentement son 
mouvement ascendant jusqu’à fin février, début mars, 
où elle va se stabiliser à environ 5 cm sous les 
barrettes de la hausse supérieure. 
Le miel qui est au-dessus d’elle va rester en réserve, 
les abeilles ne vont pas y toucher. Il constitue à la fois 
une réserve de nourriture et une protection thermique 
pour le premier couvain qui ne tardera pas à 
apparaître, La colonie ayant besoin de renouveler ses 
ouvrières pour faire face à son redémarrage. 
 
Pour se nourrir, les abeilles vont plutôt s’attaquer aux 
réserves qui les entourent en commençant par le sud-
est de la ruche qui est le côté le mieux exposé au 
soleil et par conséquent, le plus réchauffé. 
Elles vont s’efforcer de garder le plus longtemps 
possible, là où c’est indispensable, l’isolation 
thermique que  leur  procure  le  miel  qui  est  encore  
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stocké tout  autour du cylindre  fictif  délimité  par 
l’ascension de la grappe (voir détails aux pages 
suivantes). 
La réserve de miel qui est au-dessus de la grappe et 
du premier couvain, ne sera entamée que lorsque les 
premiers miels et pollens pourront entrer dans la 
ruche. 
Si le soleil apparaît, il réchauffe quelque peu la 
température extérieure et les parois de la ruche. 
Les jours deviennent de plus en plus longs et le 
changement qui s’opère dans la nature, est 
maintenant bien visible. 
Les abeilles ne sont pas encore sorties, mais comme 
elles suivent le rythme de la nature, elles savent 
qu’elles vont bientôt pouvoir le faire pour effectuer 
un premier vol. 

Miel de réserve 

Rayons vidés 
de leur miel 

Le miel de cette 
partie basse peut 
être consommé 
au tout début de 
l’hivernage pour 
le dernier couvain. 

La grappe arrive à la fin de son ascension, à la fin février, 
début mars . 



l’éviter  ou  ne  pas s’y attarder, car l’ouverture du 
volet de protection de la vitre, va provoquer un 
refroidissement qui va se communiquer à l’intérieur 
de la ruche. Ceci obligera les abeilles à réchauffer et 
par conséquent, à consommer du miel inutilement. 
Elles sont économes, il faut en faire autant. 
D’ailleurs, si à l’automne on a laissé deux hausses 
dont une totalement remplie de miel, il ne faut avoir 
aucune crainte. Elles auront fait ce qu’il faut pour 
avoir ce dont elles ont besoin en hiver. 
Pour effectuer cette première visite par les vitres 
arrières, il est préférable d’attendre le plus tard 
possible de façon à ce que la température extérieure 
n’ait pas un impact trop brutal sur celle de la ruche. 
Cela dépend évidemment de la localisation 
géographique du rucher et du climat dont il bénéficie. 
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Elles vont pouvoir s’y risquer si la température 
extérieure dépasse les 11° C. Ce sera alors un court 
vol de propreté pendant lequel elles feront un bon 
nettoyage de leurs intestins, puis elles rentreront bien 
vite à la ruche. 
 
Il faut néanmoins souligner que les abeilles qui 
occupent des ruches « modernes » et qui sont donc 
généralement nourries à base de sucre, sortiront un 
peu plus tôt et déjà à 8-9°, car elles ont un besoin 
urgent de reprendre des forces. 
Dans ce cas, les plus faibles risquent d’être prises par 
le froid, certaines se poseront sur la neige qui peut 
persister à cette époque de l’année, et c’est ainsi que 
déjà bon nombre d’entre elles vont périr à ce premier 
vol qu’elles n’auront pas la force de terminer. 
 
Dans la ruche écologique, c’est différent, l’abeille a 
de quoi passer tout l’hiver sans problème avec sa 
propre nourriture, et de ce fait, elle ne ressent pas le 
besoin impérieux de sortir trop tôt. Elle peut attendre 
que la température lui soit vraiment favorable. 
Voir ci-contre, un apperçu de l’alimentation qui est à 
disposition des abeilles pour leur hivernage dans la 
ruche écologique. 
 
Concernant ce premier vol, il est aussi accompagné 
d’un nettoyage de la ruche. Les abeilles évacuent 
alors les cadavres de celles qui sont mortes pendant la 
saison froide. Les plus vieilles vont quitter la ruche 
pour aller mourir à l’extérieur. 
Si la colonie n’a pas été bien nourrie, c’est à ce 
moment là que les maladies vont alors faire des 
ravages parmi les survivantes. 
Nous verrons ces maladies en détail un peu plus tard 
dans une chronique qui leur sera consacrée, mais il 
faut savoir qu’à ce stade de leur évolution, les 
abeilles sont à la merci de la disette, de la loque 
américaine et européenne, du virus de la paralysie 
aigüe, de la nosémose, de la varroase et autres fléaux. 
Si c’est malheureusement le cas, il n’y a pas grand 
chose à faire, c’est trop tard. Elles ont éventuellement 
été privées des vitamines dont elles avaient besoin, 
peut-être bien également de leur pharmacie naturelle, 
la propolis, qui leur est indispensable et dont les 
prélèvements peuvent avoir été trop important. Si 
bien qu’elles n’ont pas la force de lutter contre les 
virus et parasites de tout poil. 
Avec la ruche écologique, comme avec toutes les 
autres ruches d’ailleurs le partage équitable avec 
l’abeille est la clef de la réussite. 
 
Fin février, on peut éventuellement s’assurer que les 
abeilles ont encore des réserves en examinant les 
hausses  par  les  vitres  arrières, mais  il  vaut  mieux  

Exemple de répartition schématisée  des  couches de 
miel  qui  sont stockées dans les rayons de la hausse 
supérieure de la ruche écologique. 

Exemple de répartition schématisée  des  couches de 
miel  qui  sont stockées dans les rayons de la hausse 
inférieure de la ruche écologique. 
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En apiculture, la moindre erreur, la moindre 
maladresse, peuvent entraîner de sérieux déboires. 
 
A ce moment où la reprise de l’activité dans la ruche 
est imminente, les toutes premières cirières issues des 
premières pontes effectuées depuis déjà un bon mois 
en prévision justement de cette reprise, vont entrer 
progressivement  en  action et stimuler la reine avec 
un peu de gelée royale. Celle-ci va alors augmenter  
lentement sa cadence de ponte en fonction des réser-
ves de pollen stockées dans la ruche. 
 
A l’approche de la reprise de l’activité dans la ruche, 
les toutes premières cirières issues des premières 
pontes effectuées depuis déjà un bon mois en 
prévision justement de cette reprise, vont entrer 
progressivement  en  action et stimuler la reine avec 
un peu de gelée royale. Celle-ci va alors augmenter  
lentement sa ponte en fonction des réserves de pollen 
stockées dans la ruche. 
 
 
 
                                                            J-C. Guillaume 

A A 

1 

1 

2 

1 - Miel de réserve 
2 - Rayons vidés de leur miel 

Coupe d’une hausse montrant le cylindre virtuel dans lequel 
la grappe  a  monté en se nourrissant  du  miel qu’elle a ren-
contré sur son passage  durant  son  ascension. Ce cylindre 
mesure  ± 21 cm  de diamètre   et   se situe  dans  l’axe de la 
hausse. Il reste environ  une  épaisseur de miel de 5 cm tout 
autour ce qui constitue encore une  bonne réserve de nour-
riture et une protection thermique très efficace. 

Coupe « AA » des deux hausses  montrant le cylindre virtel 
dans lequel  la  grappe  a  monté  en se nourrissant du miel 
qu’elle a rencontré sur son passage durant son ascension. 
Ce cylindre mesure  ± 21 cm de diamètre   et   se situe  dans 
l’axe de la hausse. Il reste environ une épaisseur de miel de 
5 cm   tout   autour   ce  qui   constitue   encore  une  bonne 
réserve  de  nourriture  et  une protection thermique qui est 
très efficace. 
La grappe  s’est  arrêtée  sous  environ 5 cm de miel qui va  
également   être   momentanément   conservé   comme pro-
tection  thermique  et  en  réserve pour le nouveau couvain 
qui va apparaître. 
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1 - Miel de réserve 
2 - Rayons vidés de leur miel 
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